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CAPSULE
Le groupe d’intérêt pédagogique




Parmi les raisons qui ont incité des
gens à participer au groupe d’inté-
rêt pédagogique sur les caractéris-
tiques du cégépien, on note une pré-
occupation assez répandue de
mieux comprendre les élèves qui
nous arrivent du secondaire. Plu-
sieurs éprouvent le sentiment que
les jeunes diffèrent de plus en plus
de ce que nous étions à leur âge et
que les différences s’accentuent
d’une cohorte d’élèves à l’autre.
Cette différence est encore plus mar-
quée en ce qui concerne les élèves à
risque, de même que chez ceux qui
s’inscrivent à des sessions d’accueil
et d’intégration. Plusieurs partici-
pants au groupe d’intérêt ont l’im-
pression qu’il faudrait mieux com-
prendre les motifs pour lesquels cer-
tains élèves s’inscrivent à des études
collégiales.
D’autres raisons de participer au
groupe d’intérêt sont plus directe-
ment reliées au travail lui-même,
certains ayant à assumer des res-
ponsabilités professionnelles parti-
culières auprès des élèves, telles que
l’organisation des sessions d’accueil
et d’intégration, la gestion d’un cen-
tre d’aide à l’apprentissage, le re-
crutement d’une clientèle spécifique
ou encore la direction d’un service
des affaires étudiantes.
Constats de départ
Divers constats se dégagent des réflexions
sur les caractéristiques du cégépien.
 Il y a un écart grandissant entre les
générations. Les rites de passage à l’âge
adulte se font de moins en moins avec
accompagnement d’adultes. Les jeu-
nes s’initient entre eux à la vie adulte.
Leur initiation ne va pas nécessaire-
ment dans le sens que nous souhaite-
rions et elle ne laisse pas nécessaire-
ment beaucoup de place à la pour-
suite d’études collégiales de même
qu’à la réussite scolaire.
 Il y a une montée de plus en plus ac-
centuée de l’hédonisme chez les jeu-
nes, valeur peu compatible avec l’ef-
fort requis pour réussir des études col-
légiales. Les sorties entre amis devien-
nent prioritaires et sont souvent ac-
compagnées de consommation d’al-
cool et de drogue. Ces sorties coûtent
également cher et les jeunes doivent
accroître leurs revenus pour répondre
à leurs besoins de consommation. Ils
doivent souvent effectuer un travail
rémunéré, avec de plus en plus d’heu-
res, ce qui complique souvent leur si-
tuation scolaire.
 L’adolescence se prolonge de plus en
plus tardivement et de nombreux jeu-
nes doivent demeurer à la maison,
sous la dépendance des parents, alors
qu’ils ont atteint l’âge adulte. Cette
situation nécessite un engagement
prolongé des parents dans l’éducation
de leurs enfants, comparativement
aux générations antérieures. Pour plu-
sieurs jeunes, c’est un bienfait, mais
pour d’autres, cela donne lieu à des
crises d’affranchissement qui vont se
produire à répétition tout au long de
leurs études collégiales.
 Paradoxalement, cette dernière situa-
tion s’accompagne d’une crise fami-
liale que traversent les sociétés occi-
dentales, crise qui se caractérise par
l’éclatement des familles. De nom-
breux jeunes sont laissés à eux-mêmes
lorsqu’ils arrivent à l’âge adulte et ils
doivent se débrouiller seuls. Ainsi, de
nombreuses responsabilités familiales
traditionnelles sont transférées vers les
collèges, entre autres, dans les domai-
nes de la santé affective et mentale de
même que dans l’élaboration des sys-
tèmes de valeurs. Malheureusement,
les collèges ne disposent pas toujours
des moyens requis pour régler les pro-
blèmes engendrés par une telle désaf-
fection familiale envers les jeunes.
 On souligne enfin que l’étape de vie
que traversent les jeunes qui arrivent
au collégial comporte son lot normal
de difficultés et d’épreuves, comme
le départ de chez soi, le début d’une
vie de couple, la consolidation du
choix de carrière, l’apprentissage de
responsabilités nouvelles et nombreu-
ses, l’endettement, etc.
L’an dernier, l’AQPC a mis sur pied des groupes d’intérêts péda-
gogiques rassemblant des personnes désireuses de travailler de
concert sur des sujets particuliers. Robert Ducharme présente ici
l’état des réflexions du groupe dont il est responsable.
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Caractéristiques dominantes
À la suite des constats dont on vient de
faire état, le groupe de réflexion sur les
caractéristiques du cégépien en est arrivé
à dégager certaines caractéristiques domi-
nantes de la situation des cégépiens.
La dimension familiale demeure
importante
La famille constitue l’élément fonda-
mental du cadre socioculturel des jeunes,
d’où émergent leurs valeurs. Il importe, en
ce sens, de rappeler que plus de soixante-
dix pour cent des jeunes qui arrivent au
cégep continueront d’habiter chez leurs
deux parents, du moins durant la pre-
mière année de leurs études collégiales.
Cette situation est avantageuse pour une
majorité de jeunes, qui en tireront profit,
mais elle peut dégénérer chez certains,
particulièrement chez ceux qui vivent un
conflit avec leur famille.
L’organisation scolaire est primor-
diale, même si elle n’est pas tou-
jours facilitante
Outre la famille, l’école continue de
jouer un rôle déterminant dans l’iden-
tité des jeunes.
Même si les problèmes résultant des
nombreuses réformes pédagogiques des
dernières années ont miné les efforts d’un
grand nombre d’intervenants, sans par-
ler des effets démotivants des coupures
budgétaires, ce rôle doit être réaffirmé avec
vigueur. Il faut éviter de refiler le problème
de la réussite scolaire à une minorité d’in-
tervenants et en faire l’affaire de tout le
monde. Le climat actuel n’est pas toujours
favorable au dévouement et au zèle que
nécessiterait l’ampleur du problème chez
de nombreux jeunes. Néanmoins, il ap-
partient aux collèges d’apprendre aux jeu-
nes à étudier et de les initier au métier
exigeant de cégépien. Les jeunes ont be-
soin qu’on leur donne des raisons de s’en-
gager dans leurs études, d’autant plus que,
dans ce métier, les gratifications et les ren-
forcements ne sont pas immédiats. Quel-
ques intervenants seulement, si motivés
et compétents soient-ils, ne peuvent pas
tout accomplir dans ce domaine.
Le problème des garçons retient
plus particulièrement l’attention
Les garçons retiennent davantage l’at-
tention que les filles. Les garçons seraient
portés à dissocier la réussite profession-
nelle ou existentielle de la réussite sco-
laire, contrairement aux filles pour les-
quelles tous les types de réussites sont
interdépendants les uns des autres. Cette
dissociation conduirait les garçons à ne
pas toujours voir les liens qui existent
entre le diplôme et le succès dans la vie
et, en conséquence, à ne lui attribuer que
peu d’importance.
De plus, les garçons sont peu portés à
demander de l’aide, même lorsqu’ils sont
en situation d’échecs répétitifs. Dans plu-
sieurs cas, ils feignent de ne pas être au
courant des services disponibles. Il faut
donc aller davantage vers eux et ne pas
attendre qu’ils viennent d’eux-mêmes sol-
liciter l’aide dont ils auraient besoin.
Plan d’action pour le groupe
d’intérêt sur les caractéris-
tiques du cégépien
Au terme de cette réflexion, les mem-
bres du groupe d’intérêt sur les caracté-
ristiques du cégépien ont retenu le plan
d’action suivant :
 Trouver des moyens d’intéresser plus
particulièrement les garçons à la réus-
site des études collégiales. En ce sens,
l’utilisation accentuée de l’informati-
que apparaît souhaitable. On pour-
rait aussi s’inspirer des domaines où
excellent naturellement les garçons,
notamment les sports et les jeux élec-
troniques, pour inventer ou réin-
venter une pédagogie qui leur soit
mieux adaptée.
 Persister dans les efforts d’engager des
relations significatives avec les jeunes
en difficulté d’apprentissage et éviter
les mesures coercitives. Être attentifs
à leur égard plutôt que punitifs.
 Faire une place au plaisir et au désir
dans l’apprentissage scolaire. Recentrer
les apprentissages autour de quelques
intérêts déterminants de la vie des jeu-
nes. Revaloriser les activités parasco-
laires dans le curriculum collégial,
principalement en sciences de la na-
ture et en sciences humaines.
 Éviter de voir les jeunes comme des
victimes. Les percevoir comme des ac-
teurs de première ligne dans leur pro-
pre formation.
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